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Conférence de presse Paysages en poésie

Château-d’Oex le 23 juin 2004

La politique suisse du paysage 

Le paysage suisse est un bien commun qui doit être traité avec soin sur l’ensemble du territoire. Un des principaux instruments de la protection du paysage en Suisse est l’Inventaire fédéral des paysages, sites et monuments naturels d’importance nationale (IFP). Y sont recensés les paysages naturels les plus connus (par ex. la rive sud du lac de Neuchâtel), des paysages types (par ex. la Vallée de Joux) ou des sites naturels uniques (par ex. Le Mormont). Les objets inscrits dans l'IFP – dont La Pierreuse-Gummfluh-Vallée de l’Etivaz, Tour d’Aï-Dent de Corjon, Diablerets-Vallon de Nant-Derborance et Vanil Noir qui forment une superbe coulisse pour les « Paysages en poésie » – méritent tout particulièrement d'être conservés intacts ou en tout cas d'être ménagés dans la mesure du possible. Cette disposition doit être respectée par la Confédération, par exemple, lors de la construction d’installations militaires ou de l’octroi de concessions pour des téléphériques ou de l’attribution de subventions fédérales. Cependant, l’IFP n’a pas d'effets juridiques pour les propriétaires et n'est pas contraignant pour les cantons qui doivent simplement en tenir compte. Cette contradiction entre les objectifs de protection de l’IFP et la relative faiblesse de cet instrument dans le domaine de la mise en œuvre a été relevée par la Commission de gestion du Conseil national. 

Autres menaces pour le paysage  

· Urbanisation . Ces dernières années, la Suisse a perdu en moyenne près d’un mètre carré (0,86 m2) de terres cultivées à la seconde au profit des surfaces « urbanisées », c’est-à-dire au profit de l’habitat, de l’artisanat, de l’industrie et du trafic. Entre 1990 et 2000, la population résidante s’est accrue de 5,9 %, mais la surface urbanisée a augmenté d’environ le double.

· Dévalorisation du paysage. L’influence de l’homme sur le développement du paysage a fortement progressé ces dernières décennies. L’urbanisation devenue dense et l’exploitation des terrains devenue intensive entraînent des conflits d’intérêts contraires sur les mêmes terres. La multiplication désordonnée des constructions fait disparaître des caractéristiques de la région, qu’il s’agisse d’éléments du paysage ou d’habitats naturels. La diversité paysagère et biologique se perd le plus souvent de manière insidieuse, dans les agglomérations comme en dehors.

· Morcellement des milieux naturels. La construction et l’extension des infrastructures de transport (y compris les routes de viabilisation pour les nouveaux sites bâtis) tout comme la croissance urbaine réduisent de plus en plus la taille des sites paysagers d’un seul tenant qui ne sont pas construits. Les paysages intacts sont fragmentés ou disparaissent totalement. Les routes et souvent aussi les voies ferrées constituent des obstacles importants à la migration de nombreuses espèces d’animaux. La faune sauvage se retrouve confinée dans des espaces de plus en plus restreints, « clôturés » par des routes et des zones industrielles, toujours plus infranchissables. 
Mesures à prendre 

· Améliorer l’efficacité de l’IFP. L’inscription à l’Inventaire des paysages, sites et monuments naturels d’importance nationale (IFP) doit avoir des effets plus déterminants pour la conservation et la mise en valeur de ses objets. Un état des 162 objets de l’inventaire doit être dressé afin de reformuler des objectifs de protection clairs en collaboration avec les autorités et la population des régions concernées. L’IFP doit aussi être mieux intégré aux autres domaines politiques de la Confédération ayant une incidence sur le territoire 
· Agriculture et forêts pour garantir un paysage non bâti. Tant que le paysage rural ouvert peut être utilisé par l’agriculture, celle-ci constitue un contrepoids efficace à la pression urbaine. L’utilisation devient protection. Les forêts jouent le même rôle en Suisse. Elles couvrent 30% du territoire et la loi protège leur étendue. La Confédération entend, par sa politique forestière, non seulement garantir la fonction protectrice et la biodiversité des forêts, mais aussi renforcer leur rentabilité économique, et veiller à ce que soient reconnues leurs autres prestations (p. ex. eaux souterraines d’excellente qualité).

· Meilleure utilisation des friches industrielles. En encourageant le recyclage des friches industrielles, on favorise l’utilisation modérée du sol et on accélère l’assainissement nécessaire des sites contaminés en milieu urbain. La réutilisation des friches industrielles permet de revitaliser les villes, d’améliorer l’environnement résidentiel de la population et d’accroître la qualité des sites économiques. C’est un gain pour l’industrie, pour les villes et les communes et pour leurs habitants, et aussi pour l’environnement, puisque les sites contaminés sont assainis et que les sols sont protégés. Il faut informer les décideurs comme le public, leur signaler les solutions et les conseiller. Par exemple, l’OFEFP organise avec l’Office du développement territorial une Journée d’étude « Les friches industrielles – un potentiel à exploiter » le 1er septembre à Zurich (renseignement : at@buwal.admin.ch.) 
· Mise en réseau des habitats naturels. Les transformations du paysage doivent s’opérer en préservant des couloirs écologiques qui permettent les échanges entre les espèces. Le Réseau écologique national (REN) définit des zones centrales et les principaux axes de la mise en réseau des habitats. Les passages à faune déjà construits sur les autoroutes et les lignes ferroviaires ont montré leur efficacité. Des assainissements sont encore nécessaires.
· Renaturer les cours d’eaux. L'aspect des cours d'eau et des lacs reste souvent trop artificiel et des renaturations ciblées sont nécessaires. Dans les agglomérations, ils devraient devenir des pôles de la vie sociale. 
L’OFEFP soutient « Paysages en poésie »

« Paysages en poésie » développe la prise de conscience de la valeur du paysage L’OFEFP salue cette initiative et soutient la manifestation.

W. Willy Geiger, sous-directeur de l’OFEFP, participera ainsi à la Rencontre internationales du Paysage, en particulier à la Table ronde « Les Alpes du paysage magnifié à l’empaysagement » radiodiffusée le lundi 5 juillet.

Personne de contact à l’OFEFP :

M. Benoît Magnin, section Paysage et infrastructures, OFEFP, tél. 031 324 49 79, benoit.magnin@buwal.admin.ch

